
	

MUSIQî'E
IGGYPOP
rAIT PSCHITT
Fle temps à autre, lggy Pop aime faire
J-rf oes albums gentiment
expérimentaux (Aven ue B, Préli mi nai res)
pour montrer qu'il n'est pas seulement
le Nijinski rock and roll et destroy qui a
fait sa légende sur scène (et lui a permis
de gagner beaucoup d'argent après des
années de misère), où il s'agite comme
un diable et baisse souvent son
pantalon. Car chez lui, Mr. Pop n'écoute
pas de punk-rock mais préfère Frank
Sinatra et John Coltrane. Free * s'inscrit
dans cette tendance, mais ne laissera
pas de souvenirs mémorables :

accompagné d'une trompett e jazz el de
« paÿsa§les de guitares, (sic), il parle sur
trois morceaux et, lorsqu'il chante, c'est
tout aussi ennuyeux. James Osterberg a
beau déterrer un texte inédit - et assez
médiocre - de Lou Reed (VVe Are the
People) ou un poème de DYlan Thomas
(le mythique Do Not Go Gentle lnto That
Good Night), rien n'y fait : aucune
mélodie n'est Ià pour tenir I'auditeur
éveillé, et le trompettiste n'est pas Miles
Davis non plus. Zzzzz...

Nicolas Ungemuth
* Caroline/Universal.

QUARTIERS LIBRES À L'AFFICHE

TIIÉÂTRE
cAsrRo, rrDÈLE
T,U BOULEVÀ,RD
fl uillaume a déménagé pour fuir une
\J ex envahissante. Lorsqu'il
lui envoie par erreur un SMS aguicheur,
c'est la catastrophe. Heureusement,
son voisin arrive à la rescousse... non
pas par la porte d'entrée, mais Par le
fond de son placard ! Aucun doute,
nous sommes dans le boulevard. Pour
se lancer dans l'écriture, Sébastien
Castro (nommé l'année dernière aux
Molières pour sa prestation dans
Le Prénom) a en effet eu la bonne idée
de s'attaquer à un registre qu'il
affectionne et connaît bien. En créant
des personnages attachants et en les
confrontant à des situations Plus
improbables les unes que les autres,
l'irrésistible signe J'al envie de foi *, un
vaudeville dans l'ère du temps qui joue
sur la tendance des sites de rencontres
et celle du papy-sitting. Une partition
drôle, efficace et percutante sur
laquelle il s'en donne à cæur joie, tout
comme ses partenaires: Maud
Le Guénédal, Guillaume Clerice,
Anne-Sophie Germanaz, Astrid Roos
et Alexandre Jérôme. Léonie CaPot
* Théâtre Fontaine, Paris IX".

ËxPo
DES NAÏFS PLEINS
D'INGÉNIOSITÉ
F|1 rop ignorée par les musées et trop
I méconnue du grand public, la

peinture na'iVe ? Sans doute. Raison
pour laquelle il est enthousiasmant de
découvrir cette superbe exposition *

dédiée aux maîtres de la discipline et
de mesurer leur apport dans l'histoire
de l'art. L'un des plus éminents d'entre
eux fut le Douanier Rousseau, dont on
peut admirer de nombreuses pièces au
fil du parcours imaginé par Jeanne-
Bathilde Lacourt et Alex Susanna'
Le Rêve, une majestueuse huile sur
toile issue du MoMA de New York
représentant une femme sur un canapé
dans un décor idyllique, aüire Plus
précisément le regard. Bien d'autres
chefs-d'ceuvre défilent, signés André
Bauchant, Jean Eve ou Dominique
Peyronnet. Pofiraits, natures moftes,
paysages de mer ou de forêt...
Toujours au plus près du réel, leurs
différents travaux frappent par leur
précision sans nuire à leur mystère.
Somptueux. Pierre de Boishue
* « Du Douanier Rousseau à Séraphine »'
musée Maillol, Paris VII",
jusqu'au 19 janvier 2020'

Tl n'y a pas que de mauvaises
I nouvelles. Christiane Taubira
Iva publier un liwe. Cela nous
manquait. Les politiques se
prennent pour Rimbaud. Quelle
manie ! L exemple de De Gaulle
leur tourne la tête. Le moindre
sous-secrétaire d'Etat a sous le
coude ses Mémoires d'espoir. Les
plus cultivés des énarques - cela
existe - se souviennent que
Churchill avait obtenu le Prix
Nobel (pour des ouwages qui

TROUS DE MÉMOIRE
n'étaient pas toujours de lui,
détail qui ne risque pas de gêner
nos anciens ministres). François
Hollande n'a pas raté un salon en
province. Sarkozy a été le best-
seller de l'été. I faudrait inverser
le cours des choses. Qu'attendent
les romanciers pour réclamer
un maroquin ? Au mieux, on leur . '

accorde une vag'ue ambassade,'
la villa Médicis. Les noms de
Morand, de Saint-John Perse
surgissent dans la conversation.
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Philippe Besson va finalement
décrocher son poste de consul à
Los Angeles. Dans sa tombe,
Romain Gary se retourne.
A Deauville, un film était consacré
à Jean Seberg. La nostalgie bat
son plein. A une époque, les
petites Américaines en tee-shirt
vendaient le Herald Tribune stx
les Champs-Etysées. La Plus belle
avenue du monde est envahie Par
les « gilets jaunes ». Qu'est-ce
que c'est, dégueulasse ?

.*f,382 '-ËiT

a@-*.-* . *c

'*

a

I
:

:

-
-

VE\DREDI ]O ET SAMEDI 21 SEPTEMBRE 2019


